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Le personnage influent venait lui recom-
mander (îarbleu 1) un sien parent, à qui il
voulait faire obtenir d'emblée u poste auquel
clui-ci n'avait aucun droit.

Lu comte de Jaubert refuse énergiquenent.
L'autre, se rpliant en mauvais ordre, dit au

ministre :
-Au moins, vous pouvez bien le faire dé-

corer.
-Si j'avais un ruban i lui offrir, repartit le

conte Jaubert, ce serait le mien, car je ne vou-
drais plus faire partie de la Légion-d'lHonneur,
si l'ont y entrait de la sorte.

Les Français sont peu polis, malgré leur
réputation ; ce qui le prouve, ce sont les
qualités dont ils gratifient les habitants des
autres pays.

Ainsi, ils appellent jijs ou arabes les usu-
riers ; les voleurs sont (les américains - ils
traitent d'anglais leurs créanciers et de sa-
roards les gens mal élevés ; ceux qui ne savent
rien sont ltds weelches. Ils donnent l'épithète
de chinois à ceux dont le physique n'est pas ir-
reprochable, et celle de polonais aux disciples
die Bacchus. Les vagabonds deviennent des
bo/mes. Ceux qui trichent sont des grecs et
ceux qui applaudissent sont des romains ; les
portiers sont des suss' s.

Enain, il y a les prussiens ; mais cette locu-
tioa est intraduisible.

Avons-nous raison ?

Au cours d'un article sur l'Opéra et ses ar-
tistes, un journal parisien raconte l'histoire
que voici :

Le dernier survivant de cette bohème illus-
trée et chantée par Murger s'était promis de
voir la première représentation de l'Atricaine
dans la loge de l'auteur, et en manches de che-
mise, vu l'élévatiton de l'atmosphère.

Or, on ne trouvait pas un fauteuil d'or-
clhstre pour 1 ,000 francs.

Et à la loation tout était livré depuis quinze
ours.

Notre homme, grâce à la bienveillance du
maestro, en vint à ses fins.

Il occupa le No. 27 des cinquièmes loges.
Et put s'y mettre en bras de chemise sans

que personne dans la salle s'en aperçût.
C est dans cette loge, oit le son montait avec

une luissance extrême, que Meyerbeer étudi iit
ses effets.

Le lendemain, comme on raillait notre bo-
bme de s'être montré à l'Opéra en bras de
chemise, il répondit :

-On ne doit aller à l'Académie tie Musique
qu'en habit, je n'en avais pas ; j'ai ftit ce que
j'ai pu: jai ôté ma redingote.

SONNET

MER MONTANTE

La teupme sonnant ses charges triomphales,
Recommtençait tassaut des rocs %ébranlés
Les golands vaincus, par l'orage affolés,
Criaient, tourbillonnant sous le fouet des ratfales.

La mer imontait: et, comme un troupeau decavales
Les vagues, redressant leurs fronts hla-.
Se cabraient sous le vent, écumantes rivales
Les éclairs flauboyaient à mes yeux aveugls,-

Et vous montiez en mti. bouillantes pensées.
Déeoptions. regrets le forces dépiensées
A battre le rocher sans.htanais l'entamer.-

in itmpossible espoir précipite la mer :
Mon destin est pareil. puisqu'il n'est rien sur terre
Pouar étotiffer un ci ur qui ne veut pas su taire
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(Suie)
P'endanst ce pr-emier séjour 'à Naple

ano us ne fimnes aucune visite et nota-e poral
tdemeura fer-mée. C'était notre lune d
umiel. Lorenzo tarouvait boin de la passe
tout entièare eas tête-à-tête avec moi, et j'
tais loin de désirer qu'il cri fût auîtarmen
'Tout le monde respecta notr'e solituda
Cependant, avec la courtoisie proverbia
<le la société napolitaine, <lés qu'on me su
arrivée, les ansis et les connaissances c
Loi-enzto me donnièrent un signse de bie
venue cen m'envoyant leurs car-tes. I
soi nous les lisions ensemblîe. Jl'appr
nais ainsi les noms de ceux que je deva
bientôt connaître, et Lorenzo ajoutait su
chacaun tics commentair-es plus ou moi
détailles et tiatteurs.-

Mais unae fois, ena apercevant une aie c
t':a aies. je lias émue et suriparise de le vc
tout a coupîj changea de visage. Il n

l'arracha brusquement des mains et la
déchira en mille morceaux. Ce mouve-
ment de vivacité extraordinaire arrêta sur
mes lèvres la question que j'allais lui adres-
ser. Je gardai le silence, mais cette cir-
constance elle-même grava ineffaçable-
ment dans ma mémoire le nom que j'avais
lu, et je ne l'oubliai jamais. Lorenzo se
remit vite et, s'apercevant de ma surprise,
il me dit que cette carte était celle d'une
dame étrangète qui avait quitté Naples, et
que je n'avais pas à m'occuper de la
rendre. Puis il passa outre, et s'emparant
le la carte suivante il lut tout haut :

Stella d'Orid, contessa di San Giulio.

PUB L IQU E

silence. Ce que je voyais remplissait mes
pensées et mon temps. J'ignorais d'ailleurs
que j'étais sur une terre si riche et où les
sources d'intérêt sont si multiples qu'il
n'est pas un seul homme au monde, peut-
être, qui ait su puiser également à toutes,
et que chacune d'elles indépendamment
des autres peut, en réalité, suffire aux
études d'une vie tout entière.

Enfin nous arrivâmes à Paris. Lorenzo,
comme de juste, y avait fait de fréquents
et de longs séjours. Il y avait, comme
partout, une foule de connaissances et
d'amis. Peu de jours après notre arrivée,
pour la première fois depuis mon mariage,
et pour la seconde fois de ma vie, je parus

4 FEVRIER I70

Naples, nous allions faire ensemble un beau
voyage en Italie et en France : nous irons
voir tous les lieux et toutes les choses dont
les images remplissaient déjà mon imagi-
nation, et les noms, ma mémoire. L inté-
rêt dont j'étais capable pour toute, le dlsir
de voir, naturel à la jeunesse, lintelli-
gence encore confuse du beau(que Lorenzo
avait fort bien su demêler en moi et (ui
plaisait au génie dont il était lui même
doué pour les arts, toutes ces cordes encore
presque muettes semblaient, en l'écoutant,
vibrer en moi, et j'étais comme un docile

instrument dont une main habile sa it tirer
des sons inconnus jusqu'alors. Et de même
que, dans certaines compositions des

aà un grand bal. Là, j'entendis murmurer grands maitres, une même pensee musicale
-o ! pour celle-ci, s'écria-t-il, elle sera mon nom de tous les côtés, je fus entourée se reproduit avec ténacitétdans leurs isodu-

v n e, la ous pédis, un evous le d'hommages et accablée de compliments, lations les plus variées, ainsi, le toutes les
permsets. -e la trouvaisjadis un peu trop et on me dit ensuite que j'avais eu un suc- façons et sur tous les sujets, Loreizo trotu
parfaite peut être pour mon goût, mais le cès fou; qu'on ne parlait que des diamants vait moyen de ramener à mon cœur lin-
suis dun autre avis lorsquil s'agit du goût et de la beauté de la duchesse de Valen- time certime certitude d'être aiée, aimée
de ma femne. zano, et qu'un journal habitué à rendre autant que dans mes rêves les plus aiibi.

En attendant, la nouvelle statue avait compte des fêtes mondaines, avait consacré tieux j'avais songé qu'il serait doux de
t commidencé sans retard. Chaqueue u un long paragraphe à la description le ma l'être. Dans ce moment-là, en vérité, le

e lui donnais deoux ou trois heures de toilette et de ma personne. redoutable serment me semnlait facile à
séance; puis dans la soirée, nous faisions tenir, et si j'avais alors pensé à ces pa-
de longues promenades vers les hauteurs roles, elles m'auraient fait sourire vraisein-
les Camaldules où nous nous croyions plus XII blablement. Une note fausse, ou du moins
particulièrement assurés de ne rencontrer incertaine, troubla cependant un instant
personne. Il jouissait de mon admiration Le lendemain, à l'heure de la brise tom- l'harmonie complète qui semblait régner
pour la merveilleuse nature dont nous bante, j'étais debout, près de Lorenzo, sur entre nous. (A continuer)
étions environnés et se plaisait à me cau- le pont du bateau qui nous emmenait.
ser' chaque jour de nouvelles surprises. Il J'avais quitté tout ce qui m'avait été fa-
n'était point non plus encore las de l'effet milier et cher jusqu'à ce jour et, les yeux
que produisaient sur moi ses récits toujours humides encore des derniers adieux, je Les Pastilles du Dr. Nelaton, contre le
variés, et le l'intérêt que sa conversation regardais fuir les rivages de Sicile et se Rhume, maladie de bronches, maux de Gorge
savait réveillerc dans un esprit intelligent déployer devant moi le magnifique gmphi- et Consomption, produisent toujours l'effet dé-
mais inexpérimenté tel que l'était alors le théâtre dont Messine, vue de la mer, pré- sir.-Lafond et cie. 25 cents la boite.
mnien. L'harmonie la plus complète sem- sente aux regards le gracieux et imposant
blait régner entre nous, et pourtant plus aspect. Bientôt nous passâmes entre les Les aonces denaisance, mar-jae >u d/ta serot
d'une fois, même pendant la courte durée deux gouffres fameux que l'on compare si publiées dans ce iournal à raison d'un een chaue.
de ces jours heureux, un son discordant souvent à ceux entre lesquels nous navi-
venait tout d'un coup la troubler et me guons en ce monde, n'échappant à l'un que DECES
causer ce malaise soudain, déjà éprouvé, pour tomber dans l'autre. Comparaison A Montréal, le 10 janver 1T75,N-.rie-Alexina,
qui ressemblait à ces élancements aigus et su-tout vraie au figuré ; car, en réalité, il clément Berthiaume, tailleur, de cette vileM.
passagers, avant-coureurs et présages des est fort douteux, j'imagine, que de nos A Plessisville de Somerset, lundi. 1 25 de jan-
souffiances fixes et incurables. Dans l'un jours, aucun navigateur ait été précipité vier dernier, après une maladie de trois jottr< seule
et lautre cas, on les éprouve longtemps soit dans l'abîme de Charybde, soit dans ment, à Lge de deux ans et troie n oi . Mari

sans les comprendre, et le mal est déjà celui de Scylla. écr., marchand.
souvent bien avancé, lorsque la signification Lorsque tout eut disparu, et que la nuit
de ces symptômes devient claire et mani- brillante et sereine fut tombée et ne nous IAGNIFIQUb CADEAUX DU JORI IE LAN
feste. laissa plus apercevoir qu'à travers une

Le terrible châtiment qui avait suivi la vapeur argentée les lignes des côtes 4Db -VT i Fc Hr F E-r T T Er,
satisfaction de ma vanité d'un jour m'avait d'Italie, je consentis enfin à quitter la place LI BRAIRE-EDITEU R,
laissé, on le sait, une sorte de répugnance où j'étais demeurée immobile, et j'allai CAISSE D'ECONIMIE, RUE ST. JEÂi;, H. 7., UEBEC.
et presque d'effroi à entendre louer ma m'asseoir sous un pavillon que Lorenzo avait
tigure. Cette répugnance de la part d'une fait préparer pour moi sur le pont. et de Londres n assortiment com plet d'articles de
jeune fille qui pouvait être alors fière de sa Ce fut un moment de repos, un moment Fantaisie et du dernier Goût pour étrennes le Noli
beau était une originalité qui m'avait de confiance et de calme espérance, un et du jour de l'An. On trouvera dans sa Librairiebeauté, t un choix complet de livres d'Egiise très-élézaauuent
peut-être donné un charme de plus aux premier et presque unique moment de reliés avec agrafes et coins imitant parfaitement l'or
yeux de celui dont j'étais la fiancée. Main- bonheur complet! Dans cette demi-obscu- et l'argent, objets de piété ea général, Fantaisies
tenant que j'étais sa femme, je ne pouvais rité, la voix pénétrante de l'époux dont Our étagères, Stattettes d'un finirremrochable,u raytures fines, Chromos Var-iéF. Aibamans aour Pho-
sans doute m'attendre à ce qu'il continuât j'étais l'idole ajoutait au charme magique tographies. Fournitures de Bureaux, Papeterie fine.
a m'obéir et maintint vis-à-vis de moi sur du langage dans lequel il se mit à me Boîtes de Mathématiqt'es de Couleurs, Plumes etPorte-Plumes d'or et d'argent, etc.. etc., etc. Mlr.0O.
ce point la même réserve. Et cependant peindre l'avenir. Toute une vie charmante FRECHETTE tient aussi les livres Classiques, la
que de fois, surtout pendant mes longues sembla en ce moment se dérouler devant Littérature des meilleurs Auteurs Français et An-
séances dans l'atelier, j'aurais encore voulu nous. Après quelques jours de repos à dei* Les amateurs du beau, sont instamnent priés
séa irliimoerslnces! danfos de venir visiter cet établissement. 10-49-52-4
pouvoir lui imposer silence ! Que de fois__
je sentais la rougeur me monter au front,
lorsqu'après m'avoir posée et drapée, après Encouragezune.Institutionessentiellement Canadienne et en de-
avoir déroulé et relevé àson gré ma longue hors des combinaisons tendant à élever les tauxd'assurance

' chevelure, et m'avoir dix fois fait changer
d'attitude, il tombait dans une sorte d'ex-
tase contre laquelle mon âme tout entière DIRECTION LOCALE:
se révoltait ! Etait-ce là cette passion, THoMAs WoRKMAN, Eer.
mélange de tendresse et de respect, que AmABLE JoDOIN, fils, Eer., M.P.
j'avais été fière d'inspirer autant que d'é- Estt.MAUiRICE CUvILLtER, Eer.
prouver ? Etait-ce là vraiment être aimée prête l, 42. nt. F1mERER, Ecr.
comme je c-oyais l'être? Je me demandais THos. TIFFIN, Eer.
quelquefbis s'il admirerait autrement le 6recevoir des
traits, la taille, les bras ou les mains d'une RISQUES s ,
statue. -le n'allais pas encore jusqu'à me contre l'incendie à
demander si toute autre femme douée du
facile mérite d'être plus belle que moi, ne des conditions excep-
ni' arracherait pas, sans peine, une ten- tionnelles
dresse dont la base était si fragile. Les Pertes, quand elles ont lieu, sont

leureusement, les quinze jours expirés, L P ayt es nn délai.
nous laissâmes la statue à moitié modelée

e et nous quittâmes Naples. Le tête-à-tête C. O. PERRAULT, Gérant pour le District de Montréal.
avait fini par n'être pas tout à fait tel qlue BUREAU: 13, PLOE D'ÂARMES, MONTRE.L

- je l'attendais. J'espérai mieux du voyage,

et cet espoir ne fut pas déçu. Lorenzo 6-3-4-77
pouvait être partout le meilleur et le plus
intelligent oies guides, et tout ce qu'il pou-
vait être, il le fut, pendant la course rapide LA COMPAGNIE 'ASSURANCE ROYALE CANADIENNE
quenous fimes à travers l'Italie, ne de-

;, meurant dans chaque ville lue le temps CONTRE LE I-EU ET LES ACCIDENTS DE LA MER.
e d'en admirer les monuments et les musées
e sans toutefois suivre la voie battue des OAPET.A *OUSCn T. = = *4.0 0.00000
r touiistes. Lorenzto ignorait peu de chose iComnptant près dle 2000> Ao«tlionnalres.

en fatit d'art, de poésie ou d'histoire ; et loIes lo ndmdstilmée sxi Daieme nos de P .&elamiatic>ns, e:>c-èderat Sopt
tcependant il ne semblait pas avoir 1emat-- Cent Mille 13<>lars.

a . qué que la religion avait aussi joué un rôle cette compagnie est préte à accepter toutes espèces de Risques contre le Feu à des taux modéréo-
e dlans l'histoire, la poésie et l'art de son Touttes les Réclamations seront payées immédiatement après que la perte sera établie-
t pays. Aussi, tout un côté de l'aspect de BRANCHE DE LA MARINE.
e I talie lui échapipait-il entièrement, et je nette Compagnie est prête à émettre des polices sur les Navires de Navigation Intérieure, et sur la car-

a-ne sais si, même à Rome, il avait jamais gaison portée par les voiliers et les vapeurs de navigation intérieure à des taux aussi avantageux que toute
atre Compagnie de première classe. Des Polices à découvert porr des risques de navigation intérieure

e songé tqu'un changement religieux quel- sont émises à des Taux Speciaux. Les Pertes sont evaluées su équité et promptement payées au Bureau,
e,contque lit survenu dans le monde entre principal.
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